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ENSEIGNEMENT · TIBET · KAGYU · GRANDE EMPREINTE DI-00069

MAHĀMUDRĀ

ཕྱག་རྒྱ་ཆེན་པོ — « la Grande Empreinte »

La mahāmudrā, « Grande Empreinte », est un enseignement central des écoles Kagyu du bouddhisme tibétain. Elle désigne la nature de

l’esprit, que la méditation, la dévotion et les instructions du maître font reconnaître.

NATURE Enseignement

ÉCOLE Kagyu · Gelug

NOM Grande Empreinte

CŒUR nature de l’esprit

VOIE méditation · dévotion

TEXTES traités · dohas

MAÎTRES Tilopa · Nāropa · Marpa · Milarepa

AIRE Tibet · monde

L’EMPREINTE DE L’ESPRIT

La mahāmudrā enseigne que tous les phénomènes portent l’empreinte de la vacuité et de la clarté :

reconnaître cette nature est l’éveil.

Transmise par les grands maîtres des Kagyu, elle allie méditation, dévotion et instructions orales.

Elle compte parmi les enseignements les plus profonds du Vajrayāna.

ORIGINE ET TRANSMISSION

La mahāmudrā, ou « Grande Empreinte », désigne l’enseignement sur la nature de l’esprit transmis dans les écoles Kagyu du bouddhisme

tibétain. La tradition le rattache aux maîtres indiens Tilopa et Nāropa, puis au Tibétain Marpa et à son disciple Milarepa.

Elle se transmit dans la lignée des Kagyu, notamment par Gampopa, et fut aussi cultivée par d’autres écoles, y compris les Gelug. Elle se

présente à la fois comme une pratique de méditation et comme un aboutissement.

Son enseignement, souvent oral et secret, est donné par le maître à un disciple mûri par les préliminaires et la pratique tantrique.

Sa transmission repose sur la relation maître-disciple, les traités et les chants (doha) des grands maîtres.

EMPREINTE DE LA VACUITÉ

« Mahāmudrā » signifie que tous les phénomènes portent l’empreinte de la vacuité et de la clarté : il n’est rien à fabriquer, tout est déjà libre.

Reconnaître cette empreinte est l’éveil.
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MAHĀMUDRĀ
LES ENSEIGNEMENTS

LA NATURE DE L’ESPRIT

La mahāmudrā enseigne que l’esprit est vide et lumineux, et que sa nature est déjà libre des défauts adventices.
Le but n’est pas d’obtenir un état nouveau, mais de reconnaître ce qui est.

SAINT ET IMMOBILE

On la compare souvent à un « ciel sans nuages » : les pensées vont et viennent, mais la nature de l’esprit demeure.
La méditation consiste à demeurer dans cette reconnaissance, sans effort excessif.

TILOPA ET NĀROPA

Maîtres indiens des origines, leurs instructions et leur
transmission fondent la mahāmudrā kagyu.

MILAREPA

Poète et yogi tibétain, il incarne la pratique de la mahāmudrā
dans la solitude et les chants de réalisation.

DÉVOTION ET MÉDITATION

La dévotion au maître et la méditation se soutiennent : la reconnaissance naît du lien spirituel et de la pratique.
Les préliminaires et la pratique tantrique préparent l’esprit.

LES ÉTAPES

La mahāmudrā se déploie en étapes : aptitude, concentration, reconnaissance et stabilisation, jusqu’à l’éveil.
La « mahāmudrā en une seule saveur » désigne l’union de toutes les expériences dans la pratique.

VOIE ET FRUIT

La voie de la mahāmudrā unit l’échafaudage du tantra et la simplicité de la reconnaissance : le fruit est la bouddhéité, déjà présente.
Cette approche en fait l’un des enseignements les plus directs du bouddhisme tibétain.

LA NATURE DE L’ESPRIT

La mahāmudrā enseigne que l’esprit est vide et lumineux, et que sa nature est déjà libre des défauts adventices.
Le but n’est pas d’obtenir un état nouveau, mais de reconnaître ce qui est, en demeurant dans cette reconnaissance sans effort excessif.

DÉVOTION ET ÉTAPES

La dévotion au maître et la méditation se soutiennent : la reconnaissance naît du lien spirituel et de la pratique, préparée par les préliminaires.
La voie se déploie en étapes — aptitude, concentration, reconnaissance, stabilisation — jusqu’à la bouddhéité, déjà présente.

LA NATURE DE L’ESPRIT

La mahāmudrā enseigne que l’esprit est vide et lumineux, et que sa nature est déjà libre des défauts adventices.
Le but n’est pas d’obtenir un état nouveau, mais de reconnaître ce qui est, en demeurant dans cette reconnaissance sans effort excessif.
La dévotion au maître et la méditation se soutiennent : la reconnaissance naît du lien spirituel et de la pratique, préparée par les préliminaires.
La voie se déploie en étapes — aptitude, concentration, reconnaissance, stabilisation — jusqu’à la bouddhéité, déjà présente.
La mahāmudrā se rattache aux maîtres indiens Tilopa et Nāropa, puis au Tibétain Marpa, à Milarepa et à Gampopa.
Leurs traités et leurs chants (doha) forment le cœur de la transmission, que reprirent les grandes lignées kagyu et, plus tard, d’autres écoles.

LES ENSEIGNEMENTS DE LA MAHĀMUDRĀ

La mahāmudrā, « Grande Empreinte », enseigne que tous les phénomènes portent l’empreinte de la vacuité et de la clarté.
L’esprit est vide et lumineux, et sa nature est déjà libre des défauts adventices ; il s’agit de la reconnaître.
La dévotion au maître et la méditation se soutiennent : la reconnaissance naît du lien spirituel et de la pratique.
La voie se déploie en étapes : aptitude, concentration, reconnaissance, stabilisation, jusqu’à l’éveil.
Les préliminaires et la pratique tantrique préparent l’esprit à cette reconnaissance directe.
Transmise par Tilopa, Nāropa, Marpa, Milarepa et Gampopa, elle est le cœur des lignées kagyu.
Elle unit la simplicité de la vue à la richesse des méthodes du Vajrayāna.
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MAHĀMUDRĀ

LES PRATIQUES ET LES RITES

LES PRATIQUES

Méditation sur la nature de l’esprit, retraites, dévotion au maître et préliminaires composent la pratique.

L’intégration de la reconnaissance dans la vie quotidienne en est le prolongement.

LES RITES

Les rituels tantriques, les initiations et les offrandes accompagnent la pratique. Les sadhana, les récitations et les bénédictions soutiennent

la voie.

Les fêtes et les cérémonies des monastères Kagyu rassemblent les communautés. Les retraites et les transmissions orales marquent les

étapes.

La dévotion rituelle au maître occupe une place centrale.

DÉVOTION, RETRAITES ET PÈLERINAGES

La dévotion au lama structure la piété. Les pèlerinages vers les grands lieux Kagyu, au Tibet et ailleurs, unissent marche et pratique.

Les retraites, souvent longues, composent la vie de nombreux méditants.

REPÈRES CHRONOLOGIQUES

Xe–XIe s. — Tilopa, Nāropa.

XIe s. — Marpa, Milarepa.

XIIe s. — Gampopa.

Aujourd’hui — diffusion mondiale.
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MAHĀMUDRĀ

LES GRANDS TEXTES · LE GRAND VOYAGE

LES GRANDS TEXTES

La mahāmudrā s’appuie sur les traités et les instructions des maîtres — Tilopa, Nāropa, Marpa, Milarepa, Gampopa — et sur les chants de

réalisation (doha).

S’y ajoutent les textes tantriques et les manuels de méditation des Kagyu.

REPÈRES

Mahāmudrā — Grande Empreinte.

Tilopa — Maître.

Nāropa — Maître.

Marpa — Traducteur.

Milarepa — Yogi.

NOTIONS CLÉS

Nature — Esprit.

Vacuité — Vue.

Clarté — Nature.

Lama — Maître.

Retraite — Pratique.

LE GRAND VOYAGE

La mahāmudrā s’est diffusée du Tibet au monde, portée par les maîtres Kagyu, et compte aujourd’hui des pratiquants sur plusieurs

continents.

Elle est souvent rapprochée du Dzogchen pour sa visée directe.

FIGURES ET TRANSMISSIONS

Inde. Tilopa, Nāropa.

Tibet. Marpa, Milarepa, Gampopa.

Modernes. Les maîtres Kagyu contemporains.

LANGUES ET ÉCRITURES

La mahāmudrā s’exprime en tibétain classique, et ses textes sont traduits dans de nombreuses langues. Ses chants et traités font partie du

patrimoine du bouddhisme tibétain.
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MAHĀMUDRĀ

RELATIONS · VOCABULAIRE · À RETENIR

RELATIONS AVEC LES AUTRES TRADITIONS

Avec le Dzogchen. Les deux enseignements, distincts, sont souvent comparés pour leur visée directe.

Avec le tantra. La mahāmudrā est étroitement liée aux pratiques tantriques des Kagyu.

Avec les autres écoles. Des enseignements comparables existent dans le Sakya, le Gelug et le Nyingma.

VOCABULAIRE À CONNAÎTRE

Mahāmudrā — Grande Empreinte.

Lama — Maître.

Vacuité — Vue.

Doha — Chant.

Retraite — Pratique.

Kagyu — École.

Nāropa — Maître.

Milarepa — Yogi.

À RETENIR

La mahāmudrā, « Grande Empreinte », enseigne la nature de l’esprit — vide et lumineuse — dans les écoles Kagyu. Par la méditation, la

dévotion et les instructions du maître, elle mène à la reconnaissance de l’éveil déjà présent.

MOTS ASSOCIÉS

mahāmudrā · Tilopa · Nāropa · Marpa · Milarepa · Gampopa · Kagyu · doha · nature de l’esprit

RENVOIS DANS LE DICTIONNAIRE

Voir aussi : KAGYU · DZOGCHEN · MILAREPA · GAMPOPA · NĀROPA.

Aliénor & Alain Delaporte-Digard
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